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LE COMPLEXE « RHINONYSSUS CONIVENTRIS )) 
(RHINONYSSIDAE : MESOSTlGMATA) 

par A. FAIN 

Rhinon.ysstts conh.•entris Trouessart (1894) a été décrit chez le 
Tourne-pierre à collier Strepsilas i,iterpres L. (=actuellement 
Arenaria ùi-terpres) originaire dJEurope. La description originale 

est très brève et n1e comporte pas de :figures. 
C'est Hirst (1921), qui donnera les première figures de cette 

espèce d'après des spécimens .récoltés chez le mfuie hôte en pro
venance des Iles Shetland. Dans ce même travail Hirst décrit 
enç0re deux_autres espèces de Rh-inonyssus, provenant également 
de Charndriidae, ce sont: R. neglectiis du Purple Sandpiper Tringa 
striata (=Erolia 111arilima) et R. echi,iipes, du Ringed P!over 
Aegialitis J,iaticula (=Cl,aradrius hiaticula). Les figures qui 
accom'Pagnent les -descriptions de ces trois espèces sont malh<eureu
sement incomplètes et il manque notamment un dessin de la face 

dorsale, très importante dans ce groupe d'acariens. 

Straudtmann (1951) donne une nouvelle description très com
plète et bien illustrée de R. coniventris, d'après des spécimens 
récoltés chez l'hôte typique provenant du Texas (U.S.A.). A pro
pos des deux autres espèces de Rhüionyssus décrites par Hirst 
chez ,les Charadriidae, Strandtmann écrit (p. 132): « It is quite 
probable that a reesamination of the types of R. ,ieglectus and 
R. echinipes in the light of abuudant material from many hosts 
·will show they are conspeci-fic wiith R. c01ii.ventris Trouessarl ». 

Dans un travail ultérieur Strandtmann (1956) synonymise ces 
deux espèces de Hirst avec R. coni·ventr-is} et donne unie nouvelle 
figure de cette espèce mais cette fois .d'après un exemplaire récolté 
chez Charadril<S hiaticula originaire de Fforide. On peut juger 
d'après ces figures qu'il es:iste des différences assez sensibles entre 
ce spécimen, et ceux récoltés chez l'hôte typique. Elles Portent 
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notamment sur la forme de 1)# d 
h 

ecusson orsal et la st t d 
c aetotaxie. Strandtmann t· rue ·ure e la es une cependant quiell . 
sautes pour justifier un t t t ~ , es sont 1nsuffi
cimens récoltés chez - a:n;e~ :e~are. 'Ayan: comparé des spé-
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.. d I b , e ci especes d1ffére t d Ch 

ru ae, parmi -lesquels l'hôte , . n s e ara-
du :Nord il arrive '1 la lt_\ptque, :ous provenant d'~..\mérique 

• ' L cane USlOn qu)il n'v d a· , 
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s ex remes Strandt ~ 
constatations de 1a faco . · manu resume ce.::: 
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AcarÎ'ens provenant de Cl ! . . . 
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Acariens provenant de Clzaradrius l . 
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Acanens récoltés chez Cat p 
et Totanus fla"Jipes (=L o ,:ralphorns semipalmatus (=,\Villet) 

esser x e low Legs) . le , d 
sont relativem<>.•,t b,· d' 

1 
· · s ecussons orsaux 

~ en eve oppés t 1 -1 des effilures apicales. e es pm s ventrau__-...:: présentent 
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Au cours de ces d :, ax1e en:re R. echh1ipes et R. coniventris. 
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coni~i,•entris une autre espèce voisine présentant également un 
abdomen de forme conique, et d'autre part que Rliinonyssits coni-
-.. ,entris est une espèce po1ytypique comprenant trois sous-espèces 
inféodées chacune à un genre ou à plusieurs genres voisins de 

Charadriiformes*. 

1. Rhinonyssus coniventris 'I'RülŒSSART, 1S94. 

Rhinonyssus cmfruentris Trouessart, 1894: 723; Hirst, 1921 
361; Vitzthum, 1935: 5ï2; Castro, 1948: 256; Strandtmann, 
1951: 130; 1956: 130; Zumpt et Patterson, 1951: 78; Zumpt et 

Ti1l, 1955: 84; Fain, I95ï: 43; 1960: 312. 

a) R/1inonyss11s coniventris conic·entris Trouessart, 1894 (fig. 1-3) 
Grâce à la grande amabilité du D" Marc André il nous a été 

possible d'examiner la préparation contenant le matériel typiq_ue 
de Trouessart. Celle-ci porte les indications suivante, écrites de 
la main de Trouess•art: (< Dennanyssinae des fosses nasales. 
Rhi.Jwnyssiis coni·,Jentr-is. Collection Trouessart. Sur Strepsnas 
interpres, Europe n. EUe renferme 2 spécimens feme1les et 3 mâles, 
tous plus ou moins fortement endommagés et incomplets. 

FEMELLE: Les deux cotypes femelles correspondent bien an 
dessin de Strandtmann (1951} d'après du matériel américain, sauf 

· que l'écusson génitail. est nettement éla,rgi dans sa moitié posté
rieure, alors qu.e sur le dessin de Strandtn1ann il est à bords 

parallèles. 
La face dorsale porte deux écussons paramédians symétriq_ues 

bien chitinisés et com-plèttement séparés (fig. 3). En avant de ces 
écussons on distingue deux groupes de petits cercles rugueux 
s~rvant_ à des insertions musculaires. En arrière de chaq_ue écusson 
podosomal on observe un petit groupe de petits cercles rugueux 
arrondis, analogues aux petites zones rugueuses antérieures. 

Face .-,.,.entra le: il n'y a pas d'écus-son sternal. Poils sternaux: 
1es 2 paires antérieures sont en forme de cône court à sommet 
mousse; la 3~ paire est également conique mais se prolonge par 

* ~ons remercions vivement 1es collègues qui nous ont almab1ement 
communiqué du matériel typique, on des spécimens de comparaison, et 
tout particulièrement le Dr ]lfarc André, Directeur du Laboratoire d' _.\ca
rolop;ie, Paris; le nr G.0. Evans, British }.luseum; le Prof. R.\V. Strandt
mann .du Texas 'fechnological Col1ege, U.S.A. 

' ' 
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FIG. 1-;. - Rliinonyssus coni~~•entr· . . . , d un cotype femelle (r); tars!s 1l{ll1_~~·en_tns frouessart : face \'Ctltrale 
, en Hte Yentrale, agrandi (2) 
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. .· co11i~Je11tris Trouessart: face dorsale 
)-4- - Rl1i.nonys.ms co1(1.i)'.e1i1~fnon'\'SSus conh,e11tris_ J~cg[cct1ts 
, d'1m cotypc fen1e1le 13 1' la feme"11c d'après u~1 spec1men 

Hirst: face don;aE e c 1· ' a/pina de Belg1que (4) 
proyena11t de ro rn a. · 

0 
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un fin poil. Ecusson génital élargi dans sa moitié postér.ieure. 
IJ 11

1

y a pas de poils génitaux. Entre l'écusson génital et l'anus 
il 1· a 2 paires de courts poils cylindroconiques dont deux sont 
pr~'.ongés par un très fin poil. En arrière ou au même niveau que 
l'anus il y a encore 2 poils cylindroconiques courts. l,.a région 
postlTieure du corps est endommagée mais on distingue cependant 
plu:-:;ieurs poils très fins, situés près de l'extrémité postérieure. 
Pa//l's: Coxae I à III avec 2 fins poils, certains avec base épaissie; 
coxae IV avec un court poil conique nu ou prolongé par un fin 
filament. Trochanters I avec ventralement deux poils fins et une 
courte et petite épine mousse; trochanters II et III avec épines 
plus fortes coniques; trochanters IV avec grosses épines ovoides 
portant une très courte pointe subapicale. Fémur avec épines 
allongées, celles des fémurs IV plus fortes_ Le fémur IV porte 
sur :c;a face ventrale 4 fortes épines (dont 3 coniques et une ovoïde), 
et s:ur sa face antérieure une forte épine. La même disposition est 
observée chez les cotypes mâJres. Genus, tibias et tarses IV avec 
épines allongées et fortes. 

Hôtes de R... co1û.~vent-ris coni:ventris T.rouessart: le Tourne
pierre ù collier Strepsilas interpres (=A renaria interpres L.) 
(Scolopacidae), en Europe et en Amérique du Nord_ 

h) l?liino11-::,·ssu.s coni7.:enlris subsp. neglectns Hirst, 1921, nov. 
taxon_ (fig. 4 et 5)_ 

"Cn récent séjour au British l\1useum nous a donné l'occasion 
d'examiner les deux cotypes de Rhinon1-•ssus neglectu-s Hirst. Ces 
préparations portent les indications s,uivantes: « Rhùwnyssus 
neglt'clus Hi.rst; Host: '[ringa slriala; Ye11 Sound; Ollaibery 
?\:. ;\!avine; Shetland Is.; G. \11aterstone, 25.rr.1911; N° 1954, 
6-2S-s1; 5-II )) 

Ces deux spécimens ont un abdomen très court et arrondi en 
arrière ei ils sont en mauvais état. Ils sont d'autre part très trans
parents et l'écusson dorsal n'est pas observable. Nous donnons 

ici une figure de la face ventrale du spécimen n ° 1954-6-28-4 qui 
est le mieux conservé (fig. 5). Chez les 2 cotypes de R. neglectus 
les fémurs III et IV ne portent que 2 épines ventrales (dont une 
est ventro-antérieure) et pas dlépines antérieure ni postérieure 
alors que chez les types de R. coniventris le fémur III porte 4 à 5 
fortes épines ventrales et Je fémur IV, 4 fortes épines ventrales 
(dont une ovoi<le et 3 coniques) et une postérieure. 1\Totons encore 
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comme ,différence entre ces 2 espèces la chaetotaxie 1~gère~e~t 
lus forte que R. co,ii",)entris. A notre avis ces caracteres d1~e

~entiels justifient le maintien de R. neglectits dans une sous-espece 

distincte. 

5 

\ 

- d l femelle de Rhüionyssus conie;,,entris 
Frn .. 5-6. - Vu~ yen(tr~l~ )e (·a) et de Rll. coniventris cchinipes 

neg/,cctus Hust co J pe J ( t ) (6) Rirst co ype 

d 1 f s nasales de 
Nous avons découvert récemment ans es ' osse 

t J un de Zeebrugge, 
deux Bécasseaux, Erolia a. alpina, pro,,'e_nan . 

~ J s et femelles 
l'antre de Knokke (Belgique), des spec1mens m" e 
ressemblant étroitement à R. neglectus. Tous ces spéci.mens ne 

t 
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possèdent que deux épines coniques sur la face ventrale ou ventro
latérale des fémurs III et IV et l'un de ceux-ci (une femelle) 
présente un abdomen très court, comme chez les types de 
R. ncgiectus. Rappelons que l'hôte de R. 11egleclus est en réalité 
Erolia maritima et appartient donc au même genre que celui dont 
provlennent nos spécimens. 

):"ous -figurons -ici la face dorsale d'un de nos spécimens femelles 
prm·cnant d'Erolia alpina. On remarquera que les deux écussons 
dorsaux sont fragmentés en plusieurs petites zones très peu 
sc!érifi-ées. Cette disposition est constante c11ez nos 4 spécimens 

femelles (fig. 4). 

Hôtes de R. conÎ'i.h'11lris 11cglccl11s H-irst: 1° Le Bécasseau 
maritime Tringa striata (=EroUa m. maritima [Briinn]) en Angle
terre (Hirst, série typique),. 2 ° Le Bécasseau variab1e Ero lia a. 
a./pi11a (L) en Amérique du ::-lord (Strandtmann); en Belgique: 
à Knokke le 21 janvier 1960 et à Zeebrugge le 13 mai 1962 (Fain, 
présent travail). Signalons que certains auteurs placent les deux 
espèces E. maritima et E. alpina dans le genre Calidris. 3° Le 
, \\ïHet n Catoptropl10rus se111ipal111atus (Gmelin) en Amérique 
du ~ord. Un acari•en femelle reçu du Dr Strandlmann et provenant 
de cet hôte correspond assez bien aux spécrimens provenant d'Erolia 
a/pina. Les fénmrs III et IV portent également 2 fortes épines du 
côté ventral ou antérieur et les 2 écussons dorsaux sont fragmentés 
en plusieurs zones plus rpetites comme chez ces spécimens. L'hôte 
de ce spécimen provenait de Galveston, le 25 mars 1947. 

c) Rliinonyssus conÏ';Jentris sUrbsp. echinipes Hfrst, 1921, nov. 
taxon. (fig. 6-S). 

Les deux -cotypes que nous avons examinés (m1 mile et une 
femelle) portent les indicafilons suivantes: « Rhhwnyssus echi
nipes Hirst; on Aegialitis hiatirnla; 5-r-1914; Shetland Is; 
J. Waterston ». Sur la préparation contenant la femelle on note 
encore les indications:« 1921 - 6-3-11; Balsam+P.I.C. >> Sur celle 
contenant le mâle: « Quey :firth: 1921 - 6-3-10 ». 

?\'ous donnons i:ci un dessin de la face ventrale du cotype femelle. 
Ce spécimen est tirès transparent et aucun écusson n'est visible 
dorsa;lement. Il présent•e un abdomen très court et la ch-aetotaxie 
ressemble à celle de R. conh)entris negl.ectus, il y a notamment 
2 épines sur 'les faces ventra1es ou ventrolatérales des fémurs III 
et IV. Il faut noter cependant que dans l'ensemble la chaetotaxie 
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est distinctement plus faible que chez les deux autres sous-espèces 

(fig. 6). · · l St 1 dt 
. d R 1 i :pes est Charadrù.ts Jnat,cu .a. ra l -I/hôte typique e . ec l m 

7 8 

r 

) d , dess·111 de l'é-ousson dorsal d'un ( -6 . , ,., r a onne un mann 19:, , p. 1
.J A ~ · d Nord 

, . . . f lle récolté chez cet hôte en menque u . 
cii:c:1:t:~a ::: cet écusson est bien différent de celui observé chez 
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la forme ty.pique de R. coni.~uenlris ou chez R... coiûi-·entris neglectus. 
Les deux écussons dorsaux sont en effet fusionnés en avant en 
forme de fer à che\ra1, et les bords latéraux sont très irréguliers, 
présentant notamment une encoche latéraile suivie d'un brusque 
élargissiement en forme •de languette. U·n aspect très semb1ab~e est 
observé chez des spécimens femelles provenant de Clwradrius 
hiaticula semipal111atus d'Amérique du .Nord et que le Dr StrandtR 
mann nous a aimablement fait parvenir. Chez ces derniers la 
languette latérale est parfois complètement détachée de l'écusson 
proprement dit (fig. j). Chez des spédmens femelles provenant 
de Cltaradrius a. alexandri.11-11s de Be1gique l'écusson présente une 
forme un peu plus Î11sfoble. Chez l'un de nos spécimens les deux 
écussons dorsaux bien que très rapprochés en avant, restent cepenR 
dant séparés; de plus les encoches latérales sont plus profondes 
et seulement le bord latéral d'un côté présente une ébauche de 
languette (fig. S). Chez un autre spécimen provenant du même 
hôte la soudure des 2 écussons est complète en avant et l'un des 
bras latéraux du fer à cheval est découpé en deux parties au 11iveau 
de ,l'end,roit correspondant à l'encoche latéra.Je. 

L'étude comparée de l'écusson dorsal chez les trois sousRespèces 
de R. com>uentris montre que cet organe est dans un état très 
instable chez cette espèce. C'est chez les spécimens provenant du 
genre Charadr-ins (=R. co11i...•enlris echiniPes) qu'il est le mieux 
développé. Certains spédmens présentent cependant déjà un 
découpage plus ou moi,ns marqué traduisant une tendance à la 
régression de cet organe. Dans un stade plus avancé (chez 
R. c. coni·ventris provenant du genre Aren-aria) les 2 écussons se 
sont notablement rétrécis et sont largement séparés sur la ligne 
médiane. La régression est pratiquement complète chez les spéR 
cimens paI'asitant 1es genre Erolia et Caloptropliorus et (=R. coniR 
"cent ris negleclus). 

Kotons que .Ja chaetota).:ie des spécimens réco1tés chez les difféR 
rentes espèces du genre Charadriu.s concorde bien avec celle 
observée chez le type de R. ecli-inipes, c'estRàRdire qu'elle est 
distinctement plus faible que chez les deux. autres sousRespèces. 

Hôtes de 1-?. com:-uentris echiniPes Hirst: cette sousRespèce 
semble inféodée au genre Charadrhis. 1° Les types provien-nent 
du , Ringed Plover » (=Le Pluvier à co1lier) Charadrins h. hiali
cnla L. (appelé.4 egialilis hiaticula par Hirst), des Iles Shetland. 
Cette sousRespèce a été retrouvée chez ce même hôte en Amérique 
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du ;'-lord par Strandtmann (1956). 2' Nous rangeons égaèement 
ici des spécimens que nous a communiqués le Dr Strandtmann et 
qui furent récoltés par cet auteur chez le « 8emipalmated Plover , 
Charadrius hiat-iculn semipalmaitts BonaparteJ du Texas, U.S.A. 
(hôte non cité dans. le travail de Standtmann). 3° Nous avons 
rencontré pl usleurs spécimens de cette sous-espèce chez le Pluvier 
de Kent Clwradrins a. alexandrùius L., de K.nokke, Belgique, 

le 7 mai 1959. 

Remarqu.e: En dehors des hôtes que nous avons cités ci-dessus, 
R. coniï.:entris a encore été rencontré par Strandtm,ann (1956) chez 
plusieurs autres oiseaux nord-américains, ce sont: Totanus flm:ipes 
(Gmelin) (Scolopacidae: Tringinae) ; Cracethia alba (Pallas) et 
E1·olia ptilocneJ11is (Coues) (Scolopacidae: Eroliinae). Nous n'a,·ons 
pas vu ces spécimens et nous ignorons donc à quelle sous-espèce 

de R. coni7.:entris elle appartiennent. 

2. Rhinonyssus tringae spec. nov. 

Oette espèce présente également une forme conique de Pabdomen 
.comme R. coni1:entris. E11es se différencie de cette dern1ère par 
la forme très c8.ractéristique de la chaetotaxieJ notamment des 
poils situés sur ,la face ventrale des pattes. Ceux-ci sont pour la 
plupart en forme de court ovoïde, certains étant même plus larges 

que longs. 

FEMEUE (holotype) (fig. 9-11): LTd 1629; Wld 645; LGP 253; 
\VGP 90; LG 316; WG 185; LP 132 ; LCH 212; LCh 39; 
\VCH 50; LLeg I 1230; LLeg IV 1050**. Ecusson dorsal unique 
en forme de fer à cheval à bras latéraux relativement courts, 
divergents et non découpés. Stigmates 1atéraux à hauteur des 
coxae I\7. Face '"uentrale: Ecusson sternal absent i les poils ster
naux sont très courtsJ la paire postérieure étant prolongée par un 
très fin filament. Ecusson génital à bords parallèles. Il y a 3 paires 
de poils très courts entre cet écusson et l'anus ; certains parmi 
ceux-ci sont ,prolongés par un fin fouet. Poils coxaux comme chez 
R. co1Û7.Jentris. Les poils situés sur la face ventrale des autres 
segments des pattes sont pour la plupart courts et très larges, et 

** tour la signification des abréYiations ,;oir Fain et Hy1and, 1962, 
Parasito1ogy, p. 403. 
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arrondis apicalement. Les fémurs III portent une épine ventrale 
et une épine antérieure, les fémurs IV deux épines ventrales et 

une épine antérieure. Toutes .Jes griffes des pattes sont normales 
el bien développées. 

J-lôte et localitJ: fosses nasales de. 1° Trin.ga glareola L., 
d' Astrida, Ruanda-Urundi, mai rg_:=;5 (,l'holotype et un paratype 
feme11e). 2° Tringa ocroplr11s L., dans la même localité, en 
mars 1955 (3 para types feme11es). 

T,·pes: holotype femelle au Musée Royal de l' ,'..frique Centrale 
à Tervueren; paratypes dans 1a collection de l'auteur {holotype 
n° 12226.s). 

Clé de RI-lINONYSSUS COSIVENTR./S (femelles) 

(:\".B.: Pour R. conive11tris negiectus l'écusson dorsal n'a pas 
été observé chez des spécimens provenant de l'hôte typique.) 

I. Les deux écussons dorsaux bien chitinisés, la-r,gement séparés 
sur la ligne médiane, assez régulièrement élargis vers l'arrrière 
et non encochés sur leur bord externe. Fa-ce ventrale des 
pattes portant des fortes épines; face ventrale ou antéro
ventrale des fémurs III et IV avec 5 fortes épinies. 

R. conh)ent-ris con-i~uentris T.rouessairt. 

Ecussons dorsaux soit fragmentés en plusieurs zones plus 
petites, soit réunis en fer à cheval vers J'av.arnt avec bords 
latéraux plus ou moins profondément encochés. Face ventrale 
ou latéro-ventrale des fémurs III ·et IV portant 2 ou exception
nellement 3 épines . 2 

2. Les deux écussons dorsaux très peu chitinisés et fragmentés 
en pl usienrs zones plus petites. Chaetotaxie plus forte. 

R. coHh·entris negleclus Hirst. 

Les -deux écussons dorsaux bien chitinisés et non fragmentés, 
très irapprochés ou soudés en avant en fer à cheval, avec une 
profonde encoche snr lenr bord latéral. Chaetotaxie plus faible. 

R. conÎ'ven.tris echin-ipes Hirst. 
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Hôtes de Rhinonyssus cvni:.·e11tris Trouessart 
et de Rhinonyssus tringac sp.n. 

(~.B. 1° La nomenclature des oiseaux suivie ici est emprunté 
au Check-List of bircls of the \Vorld, J.L. Peters, 1934; Vo1. II; 

2° ;:,=hôte typique) 

Espèce 

r. Rhinonyssus coni
r~•e 11tri s conbentris 

Hôte 
Ordre, famille 1 
et sous-famille 

de l'hôte 

CHARA

DRIIFOR::'IŒS 

Tronessart, 1894. * il renaria intcr- Scolopac:idac, 
_..\.renariinae 

Rld11onyss1tS coni
e;;.:;ntris echinipes 
Hirst, 1921 ..... 

Rhinonyssu.s co11i
ruentris neglectus 
Hirst, 1921 . 

2. Rlrinonyssus trin-
gae sp. n_ ..... . 

prcs (L.) 

* Charadrius hfo- Charadriidae, 
ticula hiaticula L. Charadriinae 

Chara.dri11s hiati
cllla semipalniatu.s 

Bonaparte 
Charadri.its a. 

alexandrinus L. 

* Ero/.ia maritima 
(Brünnich) 
Erolia a. 

alpina (L) 
Catoptrophorus s. 

sem.ipal.matus 
(Gme1in) 

Tringa glareola 
L. 

Tri11ga ocrophus 
L. 

Charadriidae, 
Characlriinae 

Charadriiclac, 
Charadriinac 

Scolopacidae, 
Eroliinae 

Scolopacidae, 
Eroliiuae 

Scolopac:idae, 
Tringinae 

Scolopacidae, 
Tringinae 

Scolopacidae, 
Tringinae 

Localité 

Europe 
(Trnnessart) 

Iles Shetland 
(Hirst) 
C.S.A. 

(Strandtmann} 

Iles Shetland 
(Hirst) 
U.S.A. 

(Strandtma.nn) 
U.S.A. 

(Strandtmann, 
cité par Fain) 
Belgique {Fain) 

Iles Shetland 
(Hirst) 

Belgique (Fain) 

U.S.A. 
(Strandtmann·) 

Ruanda-Unmdi 
(Fain) 

Rnanda-Urundi 
(Fain) 
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Addendum 

Ce travaiJ était sous presse quand nous avons découvert une 
femelle et deux nymphes, de R. coniveril1·is coniven.tris chez l'hôte 
typique ,(Avenaria inlerPres) provenant de Braakman (localité près 
de Gand, Belgique). La femelle correspond bien anx ty,pes que 
11ous avons décrits, sauf que les épines ventrales des fémurs IV 
sont plus petites et moins nombreuses (2 d'un côté, 4 de l'autre). 
Ce caractère semble donc être en évolution chez cette espèce. 
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LES ACARIENS PSORIQUES PARASITES 
DES CHAUVES-SOURIS 

XXIV. - DEUX NOUVELLES ESPECES 
DU GENRE TEINOCOPTES RODHAIN 

(TEINOCOPTIDAE : SARCOPTIFORMES) 

par A. FAIN 

Les espèces qui sont décrites ci-dessous ont été récoltées par 
nous sur des chauves-souris conservées en alcool au U .S. National 
'-'Iuseum de 11/ashington (jni!let 1961) et au British .lvfosenm de 
Londres {octobre 1961) (voir Fain, 1962). Nous remercions vive
ment le D' David H. jom,sox, Conservateur au U.S. Mnseum 
0.V,ashington et le Dr R.\V. H . .\Y1'1AX, Conservateur au British 
1fuseum (Jviammalia) qui nous ont aimablement permis d'examiner 
ces collections. Nous sommes également très reconnMssant au 
D' E. BAKER, Agricultnral Resea,rch Service, ·w ashington et au 
D' G.O. EvAKS, du British Museum, DépaDtement d'Arachnologie, 
L_ondres, :rxmr toute l'aide qu 1 ils nous ont si aimablement pro
diguée au cours de notre séjour à .y,.r,ashington et à Londres. 

1. Teinocoptes johnsoni n.sp.* 

Cette espèce présente comme Tehwcoptes aurfrularis FAC~ 19·9 
·1· , et . doniro7oi FAI~ 1961, un corps très court et fortement élargi 

vers favant. Elle se distingue cependant nettement de ces deux 
espèces par la présence d'une large zone écai1,1euse sur la face 
dorsale du corps, les dimensions plus petites des poils périanaux 
et la présence d'une zone verruqueuse entre les pattes postérieures 
et la région vulrv.aire. Elle diffère par ailleurs de T. domrowi par la 

* Je _suis ~eur~ux de,,dédier ce~te. espèce au Dr Da,Tid ]OH);So::-;, en 

d
sotnen.ir de .1 ~greab1e seJour que J'ai fait dans son laboratoire au cours 

n mots de 3m1let lÇÔI. 
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